
La rentrée du Parlement M. VON R1BBENTR0P A PARIS 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) I proposé un» aorte de référendum, a&n 

que chacun pût exprimer ion opinion. 
_ , . . . . Cette suggestion a été approuvée à ru-
Cette victoire, i l la remportera, nanimité 
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Il fut accueilli i l'entrée du musée 
national par M Coulondre, ambassa-

MM Huis-

Parls. 1 décembre. — Dana le» cou
loir» de la Chambre, où la rentrée du 
Parlement faisait l'objet mercredi de 
conversations animées, les techniciens 
s'accordaient généralement à reconnaître 
que le gouvernement recueillerait à 
! issue du débat de Jeudi, une majorité 
d'une trentaine de voix, que l'opposition 
en grouperait environ 240 et qu'on 
compterait, en outre, une cinquantaine 
d'ans tentions 

81 le résultat du débat ne fait pas de 
doute, on ignore par contre la manière 
dont le débat s'engagera. 

Deux procédures «ont possibles : ou 
bien le gouvernement fera, de» le début, 
une déclaration sur sa politique ; ou 
bien la séance se bornera à la fixation 
de l'ordre du Jour et le gouvernement 
acceptera pour vendredi la discussion 
de» Interpellations sur la politique géné
rale. 

Jusqu'à présent, le président du Oon-
sell n'a pas dévoué ses intentions. Le 
Conseil des ministres n'a pri» aucune 
décision à ce sujet. 

n n'est pas Impossible cependant que 
le» membres du gouvernement tiennent 
conseil Jeudi matin pour arrêter la con
duite à suivre. La réunion de mercredi 
du groupe radical n'a pas davantage 
apporté de lumières. Le groupe fixera 
sans doute sa position Jeudi matin. Il ne 
fait pas de doute, cependant, que tout 
le groupe radical, à l'exception de quel
ques députés, se rangera derrière le gou
vernement. 

TJne chose est oertalne aussi : la ré
forme électorale, dont l'Inscription en 
tête de l'ordre du Jour devait cristalli
ser la nouvelle majorité, selon ce que 
l'on prévoyait 11 J a quelque» Jour» 
encore, ne viendra pas en discussion 
pendant cette session et sera sans doute 
ajournée à Janvier. Le gouvernement 
s'abstiendra probablement de prendre 
position sur ce problème, celui-ci rele
vant de la compétence du Parlement. 
De plus, nombre de radicaux sont, poux 
de» considérations particulières à leur 
position électorale, hostiles à la refor
me. Le groupe de 1TJ.S.R. de son côté, 
qui a deux représentants su sein du 
gouvernement, «est prononcé contre la 
réforme au cours de ion peut congrès 
dimanche dernier. 

Apre» le débat sur la politique géné
rale, la présente session, qui doit pren
dre fin le 1" Janvier, sera probablement 
presque exclusivement occupée par la 
discussion du budget. 

La Commission des finances aura sans 

opposés à la discussion immédiate de I maas. directeur aes Beaux-Arts; Vernes, 
l'ordre du Jour, c était parce qu'ils sa-! directeur des musées nationaux, et Jau-
vaient que leur vote était conforme au la r d ' directeur adjoint. La police ne per-
désir que M. Daladier semblait avoir de mJ* P** * u x Journalistes d'accompagner 
faire discuter par priorité 11 budget. j ifc ministre des Affaires étrangères du 

Jeudi matin, d'ailleurs, le groupe en- ' Reich. mats celui-ci. amateur d'art 
tendra M. Daladier à ce sujet ' éclairé, très intéressé, prolongea pen-

! dant plus d'une heurr sa visite dans les 
l CS interpel lat ions à la Chambre différentes salles de peinture. 

Le secrétaire général de la Chambre '' . A " h - " M T ° n .Rl l>bert™P <Iu,tt* 
a communiqué au gouvernement la liste ! ' e mu^?n

tn c o m P a « n i « d e 1 ambassa
des Interpellations déposées depuis la i d e u r d A J l e m a « n e -
clôture de la première session extraor 

s'il le veut, sur tous les terrains et | A l'issue de 1» réunion, plusieurs as 
même »ur le terrain parlementaire. , «Istants ont déclaré que, s'ils avaient été I ^ e u v d e

i France à Berlin 
San» doute, il y aura parmi le» 
radicaux, des homme» qui ne vou
dront pa» «e «éparer dea socialiste» 
et faire partie de la même majorité 
que le» député» modéré». Mai» cette 
majorité n'a pa» besoin d'être 
numériquement imposante; il suffit 
qu'elle toit homogène, groupée, non 
pa» seulement autour de l'équipe 
gouvernementale actuelle m su . 
mieux encore, autour des idée» de 
paix, d'ordre, de progrès social 
dan» le respect du travail et de la 
famille, qui semblent inspirer »a 
politique. 

Il faut aussi nue la réforme 
électorale ne soit pas esquivée. 
Cette réforme, le» députés modérés 
qui «ont prêt» à soutenir le cabinet 
Daladier la lui réclament, non pas 
au nom de leur intérêt personnel, 
mail au nom de la moralité poli
tique, et pour garantir au gouverne
ment lui-même la durée qui lui est 
nécessaire pour faire œuvre utile. 
Cette réforme, elle apparaît comme 
une des conditions du redressement 
définitif de la nation. 11 ne faut pa-
qu'elle «oit sacrifiée aux conve
nance» de tel ou tel groupe, voire 
de tel ou tel parlementaire. France 

d'abord I _ 
René ROUSSEAr. 

Souvenirs... 
A Grenoble, autrefois, M. Daladier 

et M. von Ribbentrop 
ont babité à quelque» mètres 

l'an de l'autre 

La crise 
politique 

en Belgique 

dlnalre 
Elles sont au nombre de soixante, par

mi lesquelles, une vingtaine concernent 
la politique générale du gouvernement. 

Celle de M. Pezet 
sur la politique extérieure 

M. Ernest Pezet, député du Morbihan, 

L'allocution de M. Scapini 
au déjeuner 

du Comité France-Allemagne 
A l'hôtel Crtllon, le Comité France-

Allemagne a offert en l'honneur de M 
von Ribbentrop, un déjeuner, présidé 
par M. George., Scapini, députe, aveu-

Grenobie, 7 décembre. — Au moment 
ou M. von Ribbentrop, ministre des Af
faires étrangères du Reich. est à Paris. 
il est intéressant de signaler qu'en 1911 
et en 1912. le futur chef de la diploma-

. tle allemande était étudiant inscrit à la ' (jro'.Va 
Faculté de Grenoble et qu'il logea, du
rant ces deux années scolaires, à la 
pension « Aux Armes dauphinoises », 
chemin de Jésus. 

A la même époque, aux mêmes heu
res, dans la même rue, à dix mètres 
seulement, vivait, dans la pension de 
Mme Chapel le jeune Edouard Daladier, _ 
alors professeur de géographie au Lycée I est^d'e' 
de Grenoble. 

Cette petite rue, la plus étroite de 

démocrate populaire, a demandé à inter- I * l e a e Kuerre. De nombreuses personna. 
peller le gouvernement sur sa politique ! i u é s Politiques aristocratiques et autres, 
extérieure. Il se propose de lui poser les françaises et allemandes y assistaient, 
questions suivantes : A u dessert, M. Scapini, président du 

€ L'esprit et 1 accord de Munich sont- ' Comité France-Allemagne, souhaita la 
ils réellement et sans réserve pour le I bienvenue au ministre allemand et a 
gouvernement, comme ils le sont pour j Mme^Von Ribbentrop 
l'Allemagne et l'Italie, l'un des fonde- j 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

La majorité gouvernementale 
On souligne avec satisfaction que la 
•oite a voté en bloc et sans défaillance 

pour le gouvernement. Flamands et Wal
lons, traditionnalistes et démocrates, tous I a d o P t é » l'unanimité 

Les assemblées générales 
des Syndicats libres 

des employés de banque 
de Roubaix et Tourcoing 

La section de la banque des Syndicat» 
libre» d employé* de Rou ne lx-Tour coing 
et environ», a tenu mardi. * Roubaix. 
et mercredi, à Tourcoing, deux impor
tante» assemblée» générale», KIUI la pré
sidence de MM Louis Duterte et Serge 
Duquennoy 

De nombreux employés de banque de 
1» région »v»lent tenu à participer à ce» 
réunion» 

A l'Issue de ce» assemblées générales, 
au cour» desquelles un exposé général 
•ur l'activité professionnelle i in» la ban
que fut présenté par M Robert V'aneiele-
ghem. secrétaire de» Syndicat» libre» 
demployés, l'ordre du Jour suivant • été 

DERNIERE 
HEURE 

sont restés unis, tandis que le parti li 
béral se divisait comme le parti socia
liste. 

De sorte que la droite apparaît aujour
d'hui comme le groupe le plus fort de la 
majorité qui soutient M. Spaak et qui 

56 catholiques, 19 libéraux, 18 
socialistes et 17 rexlstes. Ces chiffres ne 
sont pas absolus, parce que les socialistes 

de"largee' "'* *** "" ""'"' C , n Q U a n t * Peuvent revenir sur leur décision 
Pendant deux ans. M. von Ribbentrop 

menu» essentiels de la politique étran
gère de la France 1 ». 

« Quels sont pour le gouvernement, 
le sens et le contenu réels des formules 
« esprit et accord de Munich » ? 

« Leur donne-t-11 la même portée po
sitive que l'Allemagne et l'Italie ? 

« En accepte-t-11 toutes les consé
quences pratiques ? 

c Se crolt-ll fondé au contraire à en 
limiter l'application logique ? 

< SI oui, par quels moyens qui ne 

Dans les difficultés multiples et re
doutables qui assaillent .'Europe dau-
jourd'hui. dit-il. notamment, la nature 
des relations entre la France et l'Alle
magne domine l'ensemble des autres 
problèmes. Notre Comité s'est donné 
pour mission de travailler a établir de 
bons rapports entre Allemands et Fran
çais. 

< Les anciens combattants se sont 
rencontré» maintes et maintes fois. 
Nous avons multiplié, au cours de cette 
année, les contacts entre la Jeunesse, 

et M Edouard Daladier, n'ont pas pu 
faire autrement que de se croiser matin 
et soir et soir et matin. 

A Munich, lorsque les deux hommes 
d'Etat se rencontrèrent, peut-être ont-
ils pensé, l'un et l'autre, aux petites 
pensions du chemin de Jésus sans oser 

i soulever le voile du souvenir 

compromettent pas sa politique franco- , s u r !*<•"•"« nous fondons tant d'espoirs 
allemande 

Les >rix littéraires 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE.) 

D'autre part, un Jury composé di 
courriéristes littéraires a décerné 

pour l'avenir. Dans la mesure de ses 
moyens, même dans les moments les 
plus difficiles, le comité a contribué à 
assainir l'atmosphère entre les deux 
pays >. 

LES MANIFESTATIONS 
ANTIFRANCAISES 

EN ITALIE 

prix Théophraste-Renaudot, au second '• n o t r e comM 

Des élément* allemands y participent 
Rome, 7 décembre. — Le» étudiant» se 

•ont livré», dans plusieurs v i l e s . » de nou
velles manifestations de < protestation » 
contre le» démonstrations oui ae sont dé
roulées en Tunisie et en Corse à ia suite 
des revendications formulées en Italie. 

A Turin, le» étudiant», apré» avoir dé-
La » Deut sch Franzoesische Gese l l s - aie en silence devant le consulat de Fran-

chaf t », accomplissant paral lè lement en | ce. «ont allés manifester devant le con-
Allemagne une besogne comparable, e l l e iau la t d'Allemagne, où le consul s'est pré 
trouvait auprès de c e grand peuple un «enté au balcon pour répondre à leur» 

1 acclamation». 
A Naples. le» étudiant», qui agitaient 

•ont 

accueil spontané, qui constituait tou-

2 = r „ r O U r a 8 e m e n t m C f l 0 r U ^ l * » ^ ^ u x ' T u l ? e n a . l a e r ^ l q e U m a n d g . , 

tour de scrutin, par S voix a M. Pierre € votre venue en France, Excellence, 
marque une première et importante 
étape. L'Allemagne, par votre haute en
tremise, a apposé, au Quai d'Orsay, sa 
signature au oas d'un accord direct 

« Nous savons que d autres problè
mes se posent et que des prolongements 
sont souhaitables. Il faudra bien, un 
Jour, équilibrer l'économie européenne. 
Nous pensons que tous ces problèmes 
se-ont abordés dans un esprit dont la j gères" dlta'ûe. «""reçu "mercreoî"*ou?*M 

alléa manifester devant le consulat d'Alle
magne, en compagnie de nombreux grou
pe» de membres du front ou travail alle
mand, actuellement en visite dans cette 
ville. 

A Florence, les étudiants ont défilé de
vant le consulat de France. 

Rome désirerait l'appni de Berlin 
pour se» revendication» 

Rome. 7 décembre — Le comte Oa-
léazzo Clano, ministre de» Affaires étran 

paix pourra bénéficier 

Le ministre du Reich porte 
un toast 

Han» Oeorg von Mackensen, ambassadeur 
d'Allemagne. 

Cette entrevue suscite un vil Intérêt 
le» milieux diplomatiques romains. 

ils n'en sont pas moins significatifs. 

Le Bloc catholique confirme 

ion altitude 
Le directoire du Bloc catholique, réuni 

mercredi sous la présidence de M Ohyoïs. 
a examiné la situation politique. Il s'est 
réjoui de l'attitude prise par la droite 
de la Chambre, et a constaté avec sa
tisfaction le redressement opéré par le 
premier ministre dans le fonctionnement 
du régime parlementaire 

Le directoire a promis son appui total 
A toutes les réformes qui seront pour
suivies dans ce sens .puis il a nommé 
MM. Hoyois. Verbist. Mullie. Behogne. 
Pauwels. Bekaert, Carton de Tournai, 
Declercq, Bossuyt, Lohest. Heymans. 
Merget. Phiiippart et Vaes, membres de 
la commission qui sera chargée de l'étu
de de l'assurance-chômage obligatoire 

A cette séance assistaient, outre les 
membres du directoire, les ministres 
Janssen, Heymans et De Vleeschauwer 

Le conseil général socialiste 

exige la démission des ministres 
La décision du Conseil général du par

ti socialiste, réuni mercredi après-midi, 
a été catégorique : elle a confirmé celle 
du Congrès socialiste et mis les ministres 
socialistes en demeure de s'y conformer 
en donnant leur démission. 

Cette nouvelle a augmenté la fièvre 
générale. 

Les conversations se sont multipliées, 
dans les couloirs de la Chambre et au 
Sénat. 

On a vu notamment M. spaak avoir 
une longue conservation avec M. Huys-
mans, président de la Chambre. 

M. Marck. vice-président du Conseil, 
s'est entretenu avec M. Piercot, de la 
gauche libérale, avec M. Van Cauwelaert. 
catholique. M. Brunet et Mme Blum, so
cialistes. Ces deux derniers sont parmi 
les adversaires les plus irréductibles de 
M. Spaak. 

Après cet échange de vues, M. Brunet 
créée d'une part, par la signature de la 

a l a « n o r m a l i s a t i o n d e s r e l a t i o n s déclaration commune franco-allemande et, 

franco-allemandes » 
Dans sa réponse à l'allocution de M. 

Scapini, le ministre du Reich a rendu 
hommage à l'action du Comité France-
Allemagne et a notamment déclaré : 

« En s'inspirant de l'esprit de la géné
ration des combattants, les deux comités, 
au cours de leur existence, ont su în-

I suffler dans une large mesure l'esprit 
I d'estime réciproque des soldats de la 
grande guerre à toutes les couches so
ciales, ainsi qu'à la jeune génération 
de France et d'Allemagne 

« Chez vous comme chez nous, s'élar
git le cercle des hommes et des femmes 

e^*'S
f .

t£ne .n^VUrtOU , t "","* 5 ' l t u , t l o n 'a conversé avec M. Mundeleer, député 11-
créée d une nart nar la *l<rnnr,,-— i l . la . . , j _ ,, ' t*»-~-

beral de Bruxelles, qui a refusé la con-

doute "terminé" son examen préliminaire ! Ronde, a M. Jacques Perret, auteur 

-Presae.j 
M. PIERRE-JEAN LAUNAY 

Jean Launay, pour son roman < Léonie 
la Bienheureuse >, contre 3 voix à M., 
Pierre Lolselet pour « M. Dondalne. ! au l> Inlassablement, s'efforcent damé-
aventurier », et une voix à M. Jean Paul l l o r e r l'atmosphère des relations entre 
Sartre pour » La Nausée ». n o s d e u x n a t l o n 5 ' 

M. Pierre-Jean Launay, âgé de 35 
ans. dirige la page littéraire d'un Jour
nal du soir. 

n est originaire de l'Orne où se dé
roule en partie les romans qu'il a déjà 
publiés. 

Un Jury éphémère, composé de repor
ters assurant le compte rendu des prix 
Goncourt et Renriudot, a décerné pour 
la première fols le prix dé la Table-

mardi prochain. H est possible, que poux 
hâter la discussion, le gouvernement 
fasse voter une loi autorisant la procé
dure d'urgence, c'est-à-dire le vote du 
budget par ministères et non par cha
pitre. Mais, sur ce point encore, 11 ne 
semble pas que le gouvernement ait dé
finitivement arrêté ses intentions. 

Le débat crucial s'instituerait, dans 

de « Ernest le Rebelle 

EN ESPAGNE 

Alicante est bombardée 
Allcante, 7 décembre. — Cinq trimo

teurs « Savol» 81 » ont bombardé le port, 
ce» conditions, à la fin du mois, au m o - . endommageant un navire marchand bri

tannique. Il y a dea victime» parmi la 
population civile. 

Un navire françai» est arraisonné 
par de» chalutier» nationalistes 

Gibraltar, 7 décembre. — Le vapeur 
françat» < Grand-Quevtlly », venant 
d'Oran, e t ae dirigeant ver» la France, a 
été arrêté mercredi matin par de» chalu
tier» nationalistes espagnols armé» et » 
du prendre la direction de Ceuta Sur 
l'Intervention du torpilleur français 
» Basque ». U a pu poursuivre aa route. 

M. ALBERT LEBRUN REÇOIT 
Paris. 7 décembre. — Le président de 

la République a offert mercredi matin 
une chasse dans les tirés de Rambouil
let, en l'honneur du bureau de la Cham
bre des députes. 

Le président de la République et Mme 
Lebrun ont offert, en outre, un déjeu
ner à l'Elysée, en l'honneur de S.A.R. 
le prince Paul, régent de Yougoslavie. 

ment de la discussion de la loi de finan
ces. Celle-ci comporte les recettes bud
gétaires et. par conséquent, les ressour
ces nouvelles créées par les décrets-lois. 
Le gouvernement sera amené à ce mo
ment à exposer as politique de redresse
ment et le débat qui suivra sera décisif 

"Le groupe parlementaire 
radical-sociaiiste 

et la réforme électorale 
Paris 7 décembre. — Le groupe radi

cal-socialiste de la Chambre a décidé 
mercredi matin, qu'il n'y avait pas lieu 
de demander la discussion immédiate de 
la réforme électorale. 

D'après les renseignements recueillis 
dans les couloirs sur cette réunion, MM. 
Chlchery, Torp et Margalne ont tout 
d abord présenté des observations tech
niques sur les systèmes de représenta
tion proportionnelle propo.es. Puis M 
de Tessan a déclaré qu'il y avait des 
problèmes plus urgents à traiter, pour 
le Parlement et pour le groupe, que des 
questions de procédure, que la situa
tion politique était dominée par le pro
blème de majorité : savoir avec qui le 
paru radical collaborera à l'avenir. 

M d* Tessan a rappelé, à ce propos, 
l'article du règlement du parti qui fait 
•us élu» 1 obligation de refuser leur col
laboration et leur confiance à tout mi
nistère ne s'sppuyant pas sur une ma
jorité composée dans sa plus grande 
partie de groupes ou d'éléments de gau
che. Le groupe devrait donc ou enfrein
dre le règlement ou le modifier pour 
changer d'orientation politique. M. de 
Tessan, demeurera quant à lui fidèle à 
la doctrine de son parti. 

MM. André François-Albert, Carron 
et Crutel ont soutenu la même thèse. 

C'est à la suite de cette discussion que 
le groupe s'est prononcé, à environ 80 % 
de l'effectif des présents, contre l'Insti
tution d'un débat Immédiat sur la re
présentation proportionnelle. 

Après ce vote, M. Chlchery a fait ob- ~ 
eerver que tous les membre» du groupe u n dîner «u.* la*pré»* iene7*de*»f. wuiVaia 
devraient être appelés à donner leur | Oreen. préaident d» l'American F»dér»tl n 
•va» sur la représentation proportion-1 of Labor. en vue de mettre en r»u«f un 

« FRANCE ET MARIANNE » 
les deux poupées offertes 

aux petites princesses anglaises 
vont tendre la main 

pour les enfants malades 
de Londres 

Londres. 7 décembre. — Les princes
ses Elisabeth et Margaret vont t prê
ter » leur» poupée», < France et Ma
rianne », cadeau de. enfants de France, 
afin de venir en aide aux enfants ma
lades de Londres, ainsi qu'à une œuvre 
de charité française. 

Les deux poupées vont, en effet, être 
exposées à partir du 10 décembre et 
Jusqu'au 34, au palais de Saint-James. 

Les sommes perçues à l'entrée de l'ex
position seront ne amment envoyées au 
< Princess Elisabeth of York hospltal ». 

de membre» sur 11», B a 11400 «lu» 

Il a conclut en ces termes : 
< Vous savez quelle part personnelle 

J'ai prise à votre œuvre depuis la créa
tion de la « Deutschfranzosische Gesell-
schaft » et du Comité France-Allemagne, 
et combien, celui qui porte la responsa
bilité des rapports d'Etat à Etat, est re
connaissant à ceux qui se sont efforcés 
d'élargir les relations de peuple à peuple 
et de les rendre amicales. 

« Je lève mon verre à la prospérité du 
Comité et à ses futurs succès en vue de 
la normalisation des relations franco-
allemandes ». 

In entretien 
sur les questions économiques 

et la garantie 
des frontières tchécoslovaques 

MM. Bonnet et von Ribbentrop. après 
une nouvelle visite au Musée du Lou
vre, eurent au cours d'un thé à l'hôtel 
Crillon. un entretien qui dura de 18 h. 
30 à 1» h. 15. 

Cet entretien porta essentiellement 
sur les relations commerciales ei.tre les 
deux pays. 

Les deux ministres examinèrent tes 
résultats des rapports de leurs experts, 
qui avaient porté sur le fonctionnement 
du traité de commerce franco-allemand 
et certaines difficultés de clearing. Ils 
se montrèrent l'un et l'autre, désireux 
d'accroître les échanges entre les deux 
nations, dont les économies sont com
plémentaires. 

Enfin. M. von Ribbentrop et M. Geor
ges Bonnet examinèrent le problème de 
la garantie des frontières tchécoslova
ques. 

On sait, par ailleurs, que le ministre 
des Affaires étrangères de Tchécoslova
quie va se rendre à Berlin, pour étu
dier cette question avec M. von Ribben
trop. 

A l'issue de l'entretien, M. von Rib
bentrop a fait part à M. Georges Bonnet 
de l'excellente impression que lui laissait 
sa visite à Paris. 

Le dîner 
à l'ambassade d'Allemagne 

Le comte von Wescseck. ambassadeur 
du Reich à Paris, a offert mercredi son-
un dîner auquel assistaient notamment 
M. Ed. Daladier, président du Conseu, 
MM. Cfaautemps. Georges Bonnet. Ed. 
Herriot. Paul Reynaud. Anatole de Moo-
xie, Charles Pomaret. Henry Berenger, 
Jean Mistler. Scapini. Alexis Lléger. 
Coulondre, etc., et du coté allemand, 
M. von Ribbentrop, les directeurs minis
tériels Gauss et Wiehl, le ministre Asch-
mann. etc. 

L'ambassadeur d'Angleterre 
a été tenu au courant 

d'autre part, par la tension franco-italien
ne consécutive aux revendication» Ita
lienne» sur la Tunisie. 

Ce» revendication» semblent, d'ailleurs. 
faire l'objet d'échange» de vues entre 
Rome et Berlin. Du côté Italien, on aurait 
voulu en particulier, que la presse natio
nale-socialiste soutint »vec plus de vi
gueur la campagne dea Journaux fascistes 
et l'on s'efforce, de toute évidence, d'obte
nir l'appui complet du Reich dan» cette 
question. . 

« Non» voulons la Sardaigne, la Sicile 
e t la « Tripolitaine » , 

réclament , en guise de plaisanterie, 
les étudiants toulousains 

Toulouse, 7 décembre — Mercredi »olr. 
un cortège d un millier d'étudiant», arbo
rant de» pancarte» avec le» Inscription»; 
< Vive la Tunisie I Vive la Cor»e! » et — en 
manière de plaisanterie —: t Nous vou
lons 1» Sardaigne. la Sicile et la Tripoli
ta ine . . », se dirigea vers le consulat 
d'Italie 

0 n Important service d'ordre fit dévier 
le cortège 

La foule manifeste à Strasbourg 
devant le consulat italien 

Strasbourg. 7 décembre. — Une foule 
dense a dénié devant le consulat d'Italie 
pour protester contre les manifestation» 
anttrrançalsec de la péninsule. Aucun in
cident grave ne s'est produit. 

A Tunis des ouvriers manifestent 
devant le consulat général italien 

Tuai». 7 décembre. — Un millier envi
ron d'ouvriers qui étalent rassemblés S la 
gare pour retourner au travail se sont 
précipités soudain ver» le consulat gênerai 
italien, dont il» ont criblé la façade de 
tache» d'encre bleue et d'encre rouge. 

Le» manifestant» ae sont «naulte dirigés 
ver» 1» « Dante Allighlerl », centre de 
culture italienne fasciste eu chantant la 
« Marseillaise », de» force» de police sont 
alor» Intervenues. Aucun incident ne »'e»t 
produit. 

Dan» la •oirêe, une légère effervescence 
régnait en ville. Elle ne Dreaentalt aucun 
caractère de gravité. La police garde lea 
magasins et les grandes cntreprues offi
cieuse» Italiennes. 

Une association française renonce 
i visiter l'Italie 

Paris. 7 décembre — L'Association fran
çaise < Le» Ami» l»tin» » avait projeté d» 

fiance, mardi, à M. Spaak 
On confirmait, après ces conversations, 

que si les ministres socialistes ne démis
sionnaient pas. ils seraient exclus du 
parti. 

On ajoutait que M Spaak était décidé 
à la résistance, et qu'il ne donnerait pas 
sa démission. 

M. Spaak a été reçu par le Roi 
Entretemps, M. Spaak était allé au 

palais mettre le Roi au courant de la si
tuation politique. 

La décision finale a été retardée 

jusqu'à vendredi 

Un conseil de cabinet s est tenu a 
17 h. 30. sous la présidence de M. Spaak. 

Apres une heure de 1».libérations, le 
communiqué suivant a £M remis à la 
presse : 

< Le Conseil des ministres, sous ia pré
sidence de M. Spaak, a examine la situa
tion politique et expédié diverses affaires 
administratives. notamment l'arrêté 
royal sur les allocations ïamiliales éten
dues aux employés et petits patrons. Le 
prochain conseil aura lieu vendredi », 

Devant l'étonnement avec lequel on 
accueillait ce communiqué, un ministre 
socialiste ajouta : « Les ministres avaient 
l'intention de démissionner, mais à la 
suite de démarches de personnalités so
cialistes, la mesure n'a pas été mise à 
exécution. 

Ht. Spaak reste sur ses positions 

Interroge mercredi sou-, M. Spaak a 
déclaré qu'une détente s'était produite 
dans la situation. Apres la démarche de 
plusieurs parlementaires socialistes, con
duits par MM. Van Acker et Eeckelers. 
on a admis qu'il fallait un apaisement 
politique pour que le parlement puisse 
voter avant la fin du mois le budget des 
voies et moyens, le contingent et la pro
longation des baux commerciaux 

En outre, le départ de M. Max-Leo 
Gérard, libéral, crée la nécessité de faire 
appel à un autre libéral pour le rem
placer, de façon à équilibrer les forces 
politiques dans le gouvernement. 

D'autre part, la constitution de i'agri-

Le* employé» de banque, syndiqué» ilbrw». 
réuni» en ««semblée générale, le mardi t 
décembre à Roubaix et le mercredi 7 dé
cembre » Tourcclns. après avoir ent»ruju 
le rapport d'activité préeenté par M. P >bcii 
Van8.ele»hem secrétaire de» Syndicat* 
libre» d'emlpoyé» de Roubslx-Tourcoirg. 

— approuvent la position adoptée par a 
Fédération de» Syndicat» chrétien» d'em 
ployé» k l'égard des dérreta-lols: « «Tort 
strictement légal et professionnel poc 
tenir leur humanisation, refus de •' 
cler à une grève généra'c de car»r*éf» 
politique qu' ne pouvait manquer j« de* 
servir la cause «vndlc»:e 

Les Pvn<1l.->.t* libr-s d''rr.pl.)yée ttl'r '«ni 
leur» adhérent» de la banque d'avoir observé 
,ivcc dif.-ipllne les drort- , , , confén*-,les 
et fédérales 

ris souhaitent que 1 apaisement social s. 
faasp au plus tôt. permettant au se:r di
ra profeaslon les relatons normales et 
'organisation progressive de- Intérêt» • •m-
muns dans 1» ligne du propre.* social 

Au sujet dp la convention collective, lee 
employée de banque, synn.qué» libre», re-
srettent que divers incidents dont leur 
Fédération ne peut en aucune manière 
être rendue responaaUe. ?n aient re'ardé 
la révision. U» demandent que le» négo
ciations soient promptem'-ct reprises a 
cette fin 

Au su.let des quarante heures, le» »yudl-
'iués libre» de 1» banque d"mandent un 
aménagement concerté d»s horaire» qu! 
ilenne compte k la fols dev néeeas.téa t»en-
nlqoes et de» convenance» du personnel. 

Au sujet des appointements. H» » asso
cient à la demande de relèvement en fonc
tion du coût de 1» vie. présentée récem
ment p»r leur fédération, et derra. " •*• 
qu'il soit tenu compte pi ur la fl*'-t*on 
du rajustement a intervenir d'un coeffi
cient moven basé sur .es iiid ce» dea dépar
tement» 0*1 »e trouve une v"le ccal'lérée 
comme de » cla-se exceptt nnelle » 

Les Syndicat» libres d'emp'oyés de Pou-
balx-Tourcolng demandent « leurs adhé-
-enta de la Banque de faire de plus en 
plu» confiance à leurs organisations et de 
se livrer en leur faveur s un travail de 
propagande plus nécessaire que Jamais A 
ce tournant de notre hlc*o!re aocale 

• 

M. DES ROTOURS 
e s t r é é l u p r é s i d e n t Hu S y n d i c a t 

d e s c o m m u n e s 

d e l ' a r r o n d i s s e m e n t d e L i l l e 

Mercredi, à 14 h. 30. e eu lieu, a la 
préfecture du Nord, l'assemblée générale 
annuelle du Syndicat des commune» de 
rarrondissement de Lille, sou» la prési
dence de M. de» Rotoura. sécateur, maire 
d'Avelln. 

Par acclamation». M. des Rotour» a été 
réélu, au début de la séance, président 
du syndicat. 

A la demande de M. de Goedt. les mem
bres du bureau sortant et lea préaldents 
des différentes commission» ont été main
tenus dan» leurs fonction» 

M. V»ncauwenberg. maire de Lamber-
sart. a été élu préaident de 1» commis
sion de contentieux, en remplacement de 
M. Mabllle de Ponchebllle. décédé 

Les taxes à la production 
Le» service» de» contributions indirecte» 

nous communique ce qui suit : 
L'article 2b du décret-loi du 12 novemlie 

1838 a supprimé le régime spécial dont 
bénéficiaient le» producteurs réalisant u'. 
chiffre annuel de vente» de produ.t* de 
leur fabrication inférieur S 30.000 irsncs 
U en résulte qu'en principe tou» les oro-
ducteur» sont soumis S la taxe de 9 Te 
suivant le droit commun. 

Toutefois, l'article 30 du décret prèc'lè 
a prévu que le» producteurs ou fabricant», 
qui. en cette qualité, ne réalisent p u p',,s 
de 300000 fr» de vente» annuelle*, pour
ront »ur leur demande et moyennant le 
versement d'un forfait annuel, être dis
pense» de» obligations impesées aux pro
ducteur». Les redevable» admis au f.'rfait 
reçoivent grevée de la taxe de 9 %.. l"e 
produit» destiné» à 1» revente après trdT.a. 
formation». mais 11 est tenu compte, peur 
le calcul du forfait, de la tax* ainsi 
acquittée. 

Les petits producteur» désirant se placer 
sous le régime du forfait doivent adressi 
sur papier non timbré une demande • 
chef local de service des contributions 
indirectes. 

Le» demande» devront parvenir le 12 dé 
rembre au plue tard. 

Indépendamment des petit» producteur: 
et fab icants. peuvent être admis au forfait 

1*1 le» redevable» de la taxe de 3 % ou 
tont profession de vendre de» marchand.ses 
» emporter ou a consommer aur place u 
de fournir le logement et dont le monwiu 
des opérations soumises aux taxes à la pro 
ductlon n'excède pa» 300.00J fra par an. 

2*) lies autres redevables de la taxe di 
3 % dont le chiffre d'affaires lmposshl' 
annuellement ne dépasse pai- 40 000 (ta 

A U COMMISSION DES AISANCES 

L'exposé de E Paul Reynaod 
sur la loi de finances 

est différé 

Le renforcement du contrite 
des émissions radiophoniques 

Paru. 7 décembre. — A la 
de» Finance» de u Chambre. M. Moran», 
rapporteur, a obtenu une augmentation 
de 1 000 fr», a titre indicatif pour W rea-
forcement du contrôle des émission» ra
diophoniques par l'établissement d'un 
proces-verbal sténographié de toute» oél-
l«e de ces émissions qui ne seraient pa» 
préalablement écrite», en vue d'établir 
les responsabilité» encourues par les a u 
teurs d'information» Inexacte» o u t e n 
dancieuses. 

A la séance de nuit. M. Jean Zay. mi 
nistre de l'Education nationale, a été tout 
ti abord entendu; puis le mlnutre de» 
P.T.T qui a renouvelé certaine» dé ae» 
décl»r»tions à la Commission de» Poste» 
et Télégraphe» 

C'eat seulement tard dan» le n u i t qu» 
M. Paul Reynaud k pu «'expliquer sur le» 
chapitre» réservé» du ministère de» JH. 
n»nces et en particulier »ur la répartition 
du crédit de 1800 million» prévu pour 
l'augmentation dea traitement» de» fonc
tionnaires civils e t militaire». C'est a u 
cours d'une nouvelle audition qu» 1* mi 
nistre de» Finance» fournira de» préci
sion» «ur la loi de finance» e t la» condi
tions de l'équilibre. 

f»ire un voyage amical »n Italie afin de culture et du commerce extérieur e n 1111-
développer 1» collaboration intellectuelle nistères autonomes doit se poursuivre 
entre le» élite» de» deux p»y» _ Ainsi, a ajouté le premier ministre. 

» Profondément ému» par les manifesta 
tlona intolérables qui M sont produites 
enver* notre pays, dit notamment un com
muniqué, noua nous devons d'élever con
tre ceux, quel» qu'il» «oient, qui lea ont 
provoquées, une protestation indigne* 
Noua estimons, en conaéquenoe, qu'en ce 
moment, un voyage en Italie serait in
compatible avec notre honneur national. » 

En plein Paris, 
un homme d'affaires est enlevé 

en automobile 
Un accident le libère 

et un des ravisseurs est arrêté 
Parla, 7 décembre. — Mercredi matin, 

deux Individu» ont enlevé, t «on domi
cile, 118, rue de CJurcelles. M. Roger 
Paillard, administrateur de sociétés, 
chevalier de la L-glon d'he-neur. 

L'automobile dans laquelle les malfai
teurs avalent réussi à l'emmener est en
trée en collision avec une autre voiture, 
à l'angle des avenues Poch et Polncaré 

M. Paillard est sorti Indemne de l'ac
cident. Un des Individus a pris la fuite. 
L'autre a été arrêté, c'est un nommé 
Marcel Pessln. 33 ans. ancien pompier 
sans travail, demeurant à Colombes, et 
père d'un enfant. Il a déclaré qu'il avait 

eçu sir Eric I été embauché par un Inconnu pour un 
Phlpps. ambassadeur de Orande-Brcta- coup de main sans danger et qu'il de-

ajouté le premier ministre, 
on gagnera du temps, et les passions 
pourront s'apaiser ». 

M. Vandervelde 

ne démissionne pas 

Enfin, contrairement au oruit qui avait 
couru, M. Vandervelde et M. de Man ont 
accepté le renouvellement oe leurs man
dats de président et de vice-président du 
bureau du Conseil général du parti so
cialiste. 

La conférence du duc de Noailles 
à Lille n'aura pas lieu 

P»r suite d'un empêchement, la con
férence du duc de Noailles. annoncée par 
la Société de géographie, pour le Jeudi 1S 
décembre, n'aura pas Heu Elle sera rem
placée par une conférence »ur le Vletu 
Paris, par M Héron de Vlllefosae 

.11. 

l?/»"p»i»fr'prr»P»rte f<tr»»rpnvf«J3»t«: 

1 «• n»^1» 
LIVERPOOL, 7 décembre. 

Importation» : 4 384 belle»; Américain 
b i u r t S: Brésilien : bauare 8: Egyptien 
•akellarldl». hausse 2; upper. hausse 5. 

M Oeorgea Bonnet a 

Mlle et r»«l»taac« n'étanc qu* d'un» j £"£* ZSÏÏïr^S1* £J£U* *££ Ï P » » Part». Qu'il a mis au courant des j valt laisser le» deux homme» «n pf*-
au beat d* mouiesji». 

AVIS AUX PRODUCTEURS DE BLÉ 

On noua communiqua : 
L'attention d» l'autorité supérieure a été 

appelée «ur l'augmentation tréa «enalruc 
dea superficie» ensemencée» an bi». i»1t 
nuisant gravement à /ouvre d'aualnlaae 
ment du marché poursuivie par l'Office du 
blé et «uaceptible d'augmenter l'an pro 
-hain. lea taxes de résorption 

Avant que le» emblarure» ne «oient t r -
m.née». u e»t rappelé aux producteur» de 
blé qu'en vertu du décret du M avril 1838 
il leur est murdlt : 

1*1 de cultiver du blé «ur une terra qui 
a déjà porté cette céréale l'année précé 
dente ; 

2°) d'augmenter par exploitation le» 
superficie» eneemencee» en blé par raoïoi i 
« 1» moyenne de» trois «nuées précèdent-* 

3*1 que toute Infraction « ce» presvnn-
tlona sera passible 
franc» par hectare 

Par ailleurs le décret-loi du 13 novembre 
1938 a preacrlt l'établissement, avant te 1*' 
février 1938. de contingent» indivldue'» de 
vente, proportionnel» à l'Importance de» 

vante» effectuée» au «ours «M» nragigiiT» 

M. Duff Coeper «xprimi, à Paris, 
son scepticisme 

sur la valeur de la diclaratien 
franco-allemande 

Paris. 7 décembre. — C'est «ur le «Jet 
suivant: < La France, l'Angleterre et la 
paix ». que M. Duff Cooper a fait mer
credi après-midi une conférence au 
théâtre des Ambassadeurs, en présence 
d'une assistance nombreuse où l'on re
marquait MM. Boncour, f»bos. Vlenot. 
Eastid, de Kérillls, etc... 

Parlant d'Hitler, l'ancien lord de 
l'Amirauté déclare qu'il est c tout à fait 
impitoyable > et que son livre « Mein 
Kampf », où 11 expose avec clarté aes 
Intentions est toujours distribué gratui
tement à la population entière du pays. 

« Ce progran.n e, dit-il, comprend la 
destruction de la France; toute» les pro
messes verbales qui ont été faites, ont 
été rompues: tojies les Intention» expri
mées dans « Meln Kampf » exécutées. 

» De nouvelles promesses ont été fai
tes mardi. Il faut espérer qu'elles seront 
tenues, mais 11 serait mauvais, après les 
expériences du passé, de fonder sur de 
telles promesses la politique des deux 
pays. > 

Et M Cooper conclut en déclarant 
que la France et l'Angleterre doivent 
s'unir et < mettre toutes leurs ressources 
en commun pour opposer à l'ennemi une 
barrière si formidable qu'on n'osera pas 
les attaquer; et qu'elles doivent lé faire 
sans délai, sinon 11 serait trop tard. » 

» 
A la Chambre des Communes. 

une motion travailliste 
demandant 

l'extension du système 
mandataire à toutes les colonies 

est repoussée 
Londres. 7 décembre — Un débat «or 

la question coloniale «'est Institué à la 
Chambre des Commune» aur une motion 
du M Noèl Baker, travailliste, deman
dant < que le «vsteme mandataire fû t 
étendu à tous les territoire» coloniaux » 

M Malcolm Macdonald. aecrétalrà 
d'Etat aux Dominions répondit au nom 
du gouvernement: 

« Je ne crois pas qu'il existe aujourd'hui 
une fraction quelconque du par» qui «oit 
disposée à j'en remettre à un autre tttat 
du soin d'administrer aucun de» terri
toire» ou des peuples dont nous somme» 
responsable» » 

Le ministre » critiqué ensuite 1» parti» 
de la motion demandant l'extension d u 
svstéme mandataire à tou» le» territoires 
coloniaux. Finalement, la motion travail
liste a été repoussée par 358 voix o e s 
tre 137. 

Une représentation 
du chargé d'affaires amérioaiR 

à Berlin 
Washington. 7 décembre. — Le chargé 

d'affaire» américain à Berlin a fait «las 
représentation» auprès de la Wllhelm-
strasie. demandant que le Reich m p e c t a 
les droit» des citoyens américains dans 
l'application de» nouveaux décret» pria 
ontre le» Juif». 

Les Juifs ruinés 
seront employés on Allemafse 

dans des camps de travail 
Berlin. 7 décembre. — Le» Juif» valide» 

qui, par suite des récente» disposition» 
économiques, risquent de tomber à la 
charge d» l 'aatUunce «oclale. aeront em
ployé» dans des camps d» travail. On 
estime, en effet, que lea Juif» ne peuvent 
en aucun cas bénéficier de» institutions 
sociale» allemande». 
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Janvier 8.40 8.41 8 3» 8.33 
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Mars 8.34 8.36 8 25 8 27 
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Julll»t 7.81 7.81 7.S2 7.83 
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Recettes. — Aux port» de l'Atlantique 
nulle»: »ux porte du Ooife. J.OOO. aux port» 
du Pactflque, nulle». 

Exportalloat. — Pour la Orande-Bretagne 
nulle»: France et Oontlnent. 34.000: Japon 
et Chine. 1.000. (.'rM/V«.r..s 4 VttKAISV.KK 

Londres. — Sur Part». 177.40: »-ir Bru-
selle». 17.787; «K. b o n banque. 0 7/8: 
prêt à court terme, 0 1/3. 

New-York. — Sur Pari*. 383 3/8: «ur Lon-
dre* cab tranaf.. 488 1/16: aur Bruxelles. 
1883 

SUCRES. — cuba prompte uvraieon. ISS: 
Janvier. 187-88: mai». 184-88. mal. 187-88. 

amende de 3.0001 juillet. 301-02; «eptembre. 304-05. novem
bre. 308. — Vente» : 14.000 tonne*. 

SI WWW AVEZ IINK MAIMiJS 
A VENDRE ANNONCEZ-LE. 

| Dernières Nouvelles Sportives 
FOOTBALL-ASSOCIATIOM 

A Bruxelles, les Diables rouges 
et la Hongrie B 

ont fait match nul : 3 i 3 
Le» Diable* rouge» ont obtenu I» match 

nul. mercredi aolr, en face d* la Hon
grie B. par trola but» à trot» Au repos, 
las Magyars, qui avalent dominé, tant par 
I» nombre de» attaque» qu» par la qualité 
de leur exhibition, menaient par t buts 
» séro. avance pou en rapport avec la large 
supériorité qu'il» avalent manifesté» 

La fatigue de cinq rencontre». dUputéw 
t tept Jour», «e fit eniulte aenttr. e t ta* 

Dteblea rouge» purent remonter I» cou
rant pendant la aeconde ml-temp». 

Il» marquèrent leur* trot» buta dsaa la 
dernière demi-heure par D» Cleyn nxr 
penaltv » la 22- minute, par le mil»» stn* 
un envol des 30 métra» à la ar> minuta, e t 
par Lamoot qui remplaçait lasat 
bleaaé. k la 82- minute 

Oe résultat est trop Batteur 
Belges, dont l'exhibition a été 
Seuls deux Joueur». Voorhoof at 
se »ont montrés dan» leur forme de < 
plonnat 

ORTEGA BAT YOUNG 
r «»•»»» «a t a 
à la «au» Sa 

propo.es

